
41FOCUS VIF 20.09.2018

R O M A N

Année vingt-quatre
DE PATRIK OUREDNIK, ÉDITIONS ALLIA, TRADUIT DU TCHÈQUE PAR PATRIK OUREDNIK ET
BENOÎT MEUNIER, 208 PAGES.
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“En discutant littérature et politique, on peut faire de longues pro-

menades.” Traducteur de Jarry, Queneau ou Beckett, fine lame de

l’anti-roman, auteur de dictionnaires “non conventionnels”, le

Tchèque Patrik Ourednik campe un soldat exemplaire, toujours en

première ligne. Cette fois, il invite au “jeu des sou-

venirs” introduit sur la scène expérimentale par

l’Américain Joe Brainard (I Remember, 1970) et po-

pularisé ensuite par Georges Perec, sans manquer

d’y ajouter son grain de sel: “Char d’assaut grillé dans

son jus (pour 4 pers.)”. De ses huit ans (1965) jusqu’à

la révolution de Velours (1989), dans une Tchéco-

slovaquie où le temps s’est figé, l’auteur mêle vox

populi et petite voix intérieure, opère la mise en relation de l’individu

et du collectif. Sur le mode Je me souviens se dresse le bric-à-brac

sensitif d’une génération élevée au totalitarisme. Blagues, devinettes,

slogans, graffiti, documents, tout y passe. Perturbateur prônant

l’indiscipline, Ourednik ourdit un sabotage où il est question de

Lénine, de Lennon, des otaries de la mer d’Okhotsk, des ravages de

la syphilis mais aussi de la censure, comment on attrape l’une, com-

ment l’autre vous rattrape... On rappelle au lecteur surpris un livre

d’Ourednik entre les mains que des flics en civil contrôleront ses

papiers et fouilleront son sac. “Après le travail, un repas mérité et

un bon livre!” ● F.DE.

P R E M I E R  R O M A N

Made in Trenton
DE TADZIO KOELB, TRADUIT DE L’ANGLAIS
(ÉTATS-UNIS) PAR MARGUERITE CAPELLE, ÉDI-
TIONS BUCHET-CHASTEL, 256 PAGES.
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Qui est vraiment Abe Kunstler, ce
gaillard qui est toujours le premier
à se débarrasser de son bleu de
travail à peine ses tâches ache-
vées? Que cache l’apparente indif-
férence avec laquelle il accueille
les blagues de bizutage qu’ont à
subir les nouveaux de l’usine? En
1946, à Trenton, quand au sortir de
la guerre renaissent les espoirs et
l’industrie, certains s’engouffrent
de tout leur être dans la machine
à rêves, celle qui permet de se fa-
çonner une nouvelle peau, des
gestes plus assurés, une voix qui
porte. Une attitude qui permet
d’enlacer les jeunes femmes au
dancing sans éveiller les soup-
çons. D’être comme tous ceux dont

les titres de no-
blesse sont “les

croûtes de savon à

barbe séché, la

brillantine, [la]

brusquerie, et

cette façon de se

gratter sans cesse

l’entrejambe”. Abe est né femme
et la mort brutale et providentielle
d’un mari violent a bousculé sa vi-
sion du monde et fait surgir un des-
sein à l’encontre des conventions.
Celle qui fut soumise doit dispa-
raître au profit d’un être solide qui
ne fuira pas et se reconstruira quoi
qu’il en coûte une famille. Made in

Trenton est un premier roman qui
explore le genre de façon trou-
blante. Entre flashbacks halluci-
nés et plan retors qui se déroule
presque sans accroc, Tadzio Koelb
nous donne à traverser une quête
d’identité rêche en forme de re-
vanche sur la condition féminine
doublée, en filigrane, d’une ré-
flexion sur l’assimilation cultu-
relle. Comment Abe pourra-t-il ac-
cepter que son fils soit sensible et
doté d’une faille quand il l’a fan-
tasmé comme un archétype de vi-
rilité, cet idéal que son simulacre
ne lui permettait pas de réaliser
complètement lui-même? ● A.R.

P R E M I E R  R O M A N

La vérité sort de la bouche du cheval
DE MERYEM ALAOUI, ÉDITIONS GALLIMARD, 252 PAGES.
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Dès les premières pages, on est scotché par Casablanca, personnage

à part entière du récit, ses ruelles paupérisées et ses tractations dou-

teuses. Y vit l’héroïne Jmiaa, prostituée toute en rondeurs, le verbe

haut et le tempérament explosif. Autour d’elle gravite une foultitude

de personnages hauts en couleur: Chaïba, un bellâtre imbécile, gras

et vil suborneur; Halima, la désenchantée qui entre en prostitution

comme on entre en charité ou encore Samira, l’amie de toutes les

infortunes et de tous les succès. Et puis, il y a Mouy,

la mère charismatique qui élève la fille de Jmiaa.

La vie est difficile, les filles sont souvent droguées,

alcoolisées mais être prostituée reste un statut re-

connu pour survivre dans cette jungle urbaine. Le

regard critique de Jmiaa en fait un personnage ma-

gnifique, et quand elle croise le chemin de Chadlia,

dite Bouche de Cheval, réalisatrice hollandaise qui

va lui offrir un rôle sur mesure dans son premier film, elle ne perdra

rien de sa gouaille truculente. Elle profitera tout simplement de ce

que lui offre l’Occident si prompt au gaspillage... Fille de l’écrivain

et homme politique Driss Alaoui Mdaghri, Meryem Alaoui assure

la relève avec la peinture réaliste d’un quartier populaire et la créa-

tion d’un vrai personnage littéraire qui marque les esprits. Un pre-

mier roman décapant, tonique et cru, qui fait du bien. ● M-D.R.


